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d’un conducteur à partir de la tension de bruit de fond
thermique développée par l’agitation des électrons
dans ce conducteur présente un intérêt certain, par
exemple pour la mesure des températures élevées
sous haute pression. Aussi avons-nous entrepris la
réalisation d’un dispositif permettant d’effectuer
cette ’mesure, d’après la description du montage
de Garrison et Lawson [1], qui est encore à l’heure
actuelle le seul existant à notre connaissance. Les

premiers résultats que nous avons obtenus [2] semblent
intéressants et nous étudions actuellement les perfor-
mances de notre appareil dans un domaine de tempé-
rature que nous espérons pouvoir étendre jus-
qu’à 1500° c. 

Sans vouloir discuter ici les principes et les possi-
bilités théoriques de la méthode utilisé, nous vou-
drions simplement signaler quelques remarques tech-
niques que nous avons faites au cours de la mise au
point de notre appareil.

i° Le bruit de fond propre de l’,ensemble amplifi-
cateur est dû presque exclusivement à la première
amplificatrice. Nous avons choisi un tube E90CC
qui a un bruit plus faible que le tube 6J6 pour une
amplification équivalente. D’autre part, il est indis-

pensable de régler avec soin le courant de chauffage
de cette lampe, en contrôlant simultanément son

bruit et son amplification afin de choisir le point de
fonctionnement optimum.

Le montage mécanique du préamplificateur et sa
suspension doivent être très soignés afin d’éviter les
effets microphoniques rendant les mesures pénibles
en raison de la constante de temps élevée des circuits
de mesure.

2° Il est indispensable de séparer autant que possible
les circuits de mesure et les circuits d’excitation des
vibreurs. L’alimentation des vibreurs se fait par des
fils soudés directement à la partie supérieure de ceux-ci,
sans utiliser les broches réservées à cet effet sur le
culot. Afin d’éviter les parasites véhiculés par le
secteur nous avons également excité les vibreurs au
moyen d’un petit générateur alimenté sur batteries;
mais nous pensons que la véritable solution consiste
à utiliser des contacts commandés mécaniquement,
la source d’excitation se trouvant loin des contacts
afin d’éviter toute perturbation.

3° Nous avons réglé les temps de contact des
vibreurs au moyen d’un oscillographe à deux fais-
ceaux et, d’autre part, nous avons aligné l’ampli-
ficateur 455 kc/s au moyen d’un traceur de courbe.

4° La délimitation de la bande passante de l’ampli-
ficateur basse fréquence présente une importance
capitale; l’ensemble décrit par Garrison et Lawson
semble insuffisant à la fois du côté haute fréquence
et du côté basse fréquence. Du côté haute fréquence,
deux étages de filtre sont insuffisants et il fut néces-
saite de couper encore les fréquences élevées avec

, 

des filtres appropriés. D’autre part, nous avons dû
également utiliser un filtre passe-haut afin de couper
toutes les fréquences inférieures à Io kc /s. On évite
ainsi les parasites à basse fréquence ainsi que toutes
les perturbations causées par l’effet de scintillation.

Par ailleurs le dispositif utilisé pour le redressement
doit avoir le moins de capacité possible.

5° Nous effectuons actuellement les essais d’un

montage comportant un enregistreur potentiométrique

associé au circuit intégrateur-détecteur. Ce dispositif
permet l’enregistrement dans le temps des fluctuations
de la position d’équilibre de ce circuit produites par
les perturbations parasites. La détermination de la

position réelle d’équilibre peut alors être faite gra-
phiquement. Ayant obtenu quelques points pour des
valeurs de Ro voisines de la valeur cherchée, on peut
obtenir cette dernière par interpolation graphique.
Ce procédé doit augmenter la précision à condition
que la température à mesurer reste stable pendant
un temps assez long, de l’ordre de 5 mn par exemple.
Les résultats obtenus par cette méthode sont encore
trop incomplets pour que nous en donnions ici un

compte rendu. _

6° Nous avons perfectionné le circuit de mesure
du rapport des résistances ’par l’adjonction d’un
circuit intégrateur comprenant deux vibreurs et deux
condensateurs, destiné à éliminer le bruit de fond

propre de l’amplificateur et à assurer la séparation
des circuits. Ce montage est semblable à une réali-
sation décrite par ailleurs [3].

Ces remarques ne sont pas limitatives et il est certain
que d’autres perfectionnements peuvent être apportés
à ce montage, particulièrement en ce qui concerne
le circuit intégrateur-détecteur, duquel dépend en

grande partie la précision de l’ensemble.
Une publication plus étendue sera réservée à la

description détaillée des particularités de notre

montage ainsi qu’aux résultats obtenus.
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SUR LA MOBILITÉ DES IONS DANS L’AIR

Par Mme E. MONTEL et M. OUANG TE-TCHAO,
École supérieure de Physique et Chimie

Laboratoire de M. Lucas, directeur.

Dans une précédente Note [1]; nous avons étudié
le fonctionnement de l’Analyseur de mobilités de
Paul Langevin et montré que le régime de circulation
qui s’établit dans le gaz sous l’effet de la rotation
du tambour est bien laminaire.

Ce résultat permet d’appliquer la formule :

qui donne la mobilité k des ions du gaz en fonction
de la vitesse angulaire m du tambour, de la différence
de potentiel U entre les cylindres fixes, et de l’angle 0
entre l’azimut de la fente-source et celui de l’électrode
pour lequel on obtient un courant maximum; b et oc

sont des caractéristiques géométriques de l’appareil.
Des séries de mesures ont été effectuées sur les

ions produits dans l’air par les rayons a du polonium,
sans précautions spéciales concernant l’état hygro-

Article published online by EDP Sciences and available at http://dx.doi.org/10.1051/jphysrad:01954001507-9058601

http://www.edpsciences.org
http://dx.doi.org/10.1051/jphysrad:01954001507-9058601


587

métrique de l’atmosphère. U et t,) étant fixés, on
a fait varier fJ et mesuré, pour les ions des deux signes,
en fonction de la position de l’électrode collectrice,
l’intensité du courant recueilli.

Les résultats montrent qu’on obtient deux maxima
de courant pour deux positions différentes corres-

pondant à deux valeurs bien définies de la mobilité.
Les courbes ci-après représentent la variation

du courant en fonction de l’azimut pour les valeurs

On obtient deux courbes nettement décalées l’une

par rapport à l’autre suivant le sens de la différence
de potentiel U, c’est-à-dire suivant le signe des ions
recueillis.
Pour la valeur de 0 qui correspond sur chaque

Fig. i. - Intensité du courant en fonction de l’azimut.

courbe à l’intensité maximum, le calcul de k d’après
la formule ci-dessus donne les valeurs :

k = 1 ,61 cm : s par V : cm pour les ions négatifs,
k = 1 ,25 » pour les ions positifs.

Remarquons que ces valeurs sont bien de l’ordre
de grandeur de celles obtenues dans les divers tra-
,vaux sur la question. Toutefois il faut tenir compte
du fait que ces premières mesures ont été effectuées
dans l’air ambiant, sans connaissance précise du degré
d’humidité.

Manuscrit reçu le n mai 1954.

[1] C. R. Acad. Sc., I95I, 232, I543.

LE RÔLE DU PYROGALLOL DANS LE DÉVELOPPEMENT
DES ÉMULSIONS NUCLÉAIRES

Par Mlle Arlette BONNET,
Service de Physique Nucléaire du C.E.A. Saclay.

Lors d’un précédent article [1], nous décrivions

un mode de développement superficiel (1) d’émulsions
nucléaires, ayant reçu à la pile de Châtillon un flux
intense de neutrons. Nous, arrivions ainsi à obtenir
une bonne discrimination a pour des plaques Ilford C2
5 o u irradiées à 1012 n/cln2.
Le révélateur était le suivant :

Solution A : 

Solution B :

Pour l’emploi, on mélangeait des parties égales
de A et de B.

Les plaques étaient préalablement refroidies en

glacière à 3°, puis plongées dans ce révélateur à 3o°C
pendant 5 mn.

Dernièrement, pour des expériences (y, oc) (y, p)
faites au bétatron de Villejuif, nous avons essaya
d’améliorer ce développement qui présentait malgré
tout quelques inconvénients :

,1° Ce n’était qu’un révélateur superficiel. Le révé-
lateur à l’hydroquinone ne pénètre pas très bien
dans l’émulsion; nous développions un temps très
court, il n’y avait donc aucune possibilité de l’utiliser
pour l’étude de plaques épaisses.

2° L’hydroquinone s’oxyde très facilement. Cette

oxydation augmente : ,

a. avec la teneur en sulfite ; or, nous sommes obligés
de l’avoir assez élevée afin d’éliminer le peroxyde
d’hydrogène se formant dans l’émulsion; 

b. avec la teneur en bromure, mais la rapidité de
l’émulsion diminuant avec celle-ci, nous avons intérêt
à l’avoir assez élevée.

Nous remédions à ces inconvénients en utilisant
un révélateur contenant à la fois de l’hydroquinone
et du pyrogallol.

Caractéristiques du pyrogallol. - C’est un

développateur qui pénètre assez bien dans l’émul-
sion, même accompagné d’hydroquinone (nous avons
obtenu un développement homogène pour des plaques
de 4oo u).
- Il a une très grande période d’induction. La

plaque a donc le temps de se réchauffer dans le bain
chaud avant que le développement ne s’amorce;
nous avons ainsi un développement semblable dans
toute la profondeur.
- Le pyrogallol est un révélateur tellement lent

que, utilisé seul, le voile chimique apparaît presque
en même temps que l’image latente.

Par conséquent, nous nous sommes arrêtés à la

(1) Nous désignons ici par « développement superficiel »

un développement des couches superficielles d°une émulsion
nucléaire; un tel développement n’est pas homogène en pro-
fondeur et n’est applicable que pour le développement des
trajectoires situées dans les 3o premiers microns de l’émulsion.


